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Fremde nichts geschenkt wurde» (S. 218). Auch ein Selbstzeugnis «Wir waren
reich» (S. 203), wie auch das übrige Material hinterlassen einen anderen Eindruck:
im grossen und ganzen scheinen die Aus- beziehungsweise Einwanderer in Russland

materiell ganz gut gestellt gewesen zu sein - es reichte sogar für die
«Unterstützung der Daheimgebliebenen» (S. 219) - und es wurde ihnen, besonders Mitte
18. Jahrhundert, sehr wohl etwas geschenkt. Interessant allerdings, besonders,
wenn man den Aspekt der sozial Unterprivilegierten näher beleuchten möchte,
sind die «Rückschaffungen» (S. 125) und die Warnungen (zum Beispiel der Thurgauer

Regierung) vor Betrügern, die die Menschen zur Emigration verleiten wollten

(S. 126).
Bühlers Beitrag zur Bündner-, Schweizer-, Russland- und nicht zuletzt auch ganz

grundsätzlich zur Geschichte der Migration überzeugt aber ganz zweifellos mit
seiner erstaunlich detaillierten Fülle an Information und ist vor allem
wirtschaftsgeschichtlich wertvoll. Die vielen Fakten hemmen zwar den Textfluss etwas (der
Text hätte entlastet werden können, wenn zum Beispiel die vielen persönlichen
Daten der Auswanderer im Anmerkungsapparat untergebracht worden wären),
doch ist die ungezügelte Begeisterung des Autors, die ihn zu diesen ausschweifenden

Ausführungen im eigentlichen Text verleitet haben mag, nach der erstaunlichen

historischen Detektivarbeit, die er in unzähligen Archiven in jahrelanger
Arbeit hierzulande und im fernen Russland geleistet hat, nur allzu verständlich.

Schon die Zueignung Bühlers «Den Bündnern gewidmet, die so weit in die
Fremde ziehen mussten, um ihr Brot zu verdienen» hebt diese historische Arbeit
über den Rahmen von Regionalgeschichte hinaus und lässt uns ein Verständnis für
die Motive und Lebensumstände entwickeln, die Menschen in die Fremde treiben.
Nicht zuletzt dieser Aspekt verleiht dem vorliegenden Buch eine aktuelle Note:
Neben Bündnern dürfte es deshalb einen heterogenen Kreis an Interessierten
finden. Dieses Werk mag zwar zu grossen Teilen beschreibender Natur sein, doch
führte gerade diese Arbeitsweise zu einer soliden, in sich geschlossenen Studie. Es
ist zu wünschen, dass das von Bühler erarbeitete Wissen über die Bündner Migration

an weiteren Fragestellungen interessierte Forscherinnen und Forscher zu
neuen Arbeiten reizt. Desanka Schwara, Basel

Lieux de femmes dans l'espace public, 1800-1930. Actes du colloque ä l'Universite
de Lausanne, 11-12 nov. 1991, publies par Monique Pavillon et Francois Vallotton.

Lausanne, Section d'histoire de la Faculte des lettres, 1992 (Histoire et societe
contemporaines, sous la dir. du prof. H. U. Jost, 13).

Comme le suggere son intitule, ce colloque, qui a reuni pendant deux jours une
dizaine de participants venant aussi bien de Suisse que de Belgique, de France et
d'Angleterre, s'est donne pour propos une reflexion autour de l'integration des
femmes dans l'espace public bourgeois (selon le concept developpe par Habermas
de lieu de debat et de formation des esprits ä la critique de l'autorite) ä travers
l'associationnisme, ce phenomene etroitement lie ä l'avenement de la classe
bourgeoise, et dont les femmes ont ete par essence exclues. En effet, la formation de

l'espace public s'est construit sur l'enfermement des femmes dans les frontieres de
la sphere privee, au nom de leur «vocation» maternelle et menagere. Or ä partir des

annees 1830, en Suisse comme dans la plupart des pays d'Europe, les femmes ont
peu ä peu acces aux societes, qui, selon un processus contradictoire, deviennent des
lieux ä la fois d'emancipation, en leur ouvrant de nouveaux horizons, et d'integra-
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tion, en faisant d'elles des agents de la preservation de l'ordre bourgeois, notamment

par le röle privilegie qu'elles jouent dans le developpement de la Philanthropie.
Cette double dynamique qui associe emancipation et instrumentalisation

marque, de facon constante, l'histoire de la sociabilite feminine, au-delä de la
variete des orientations que celle-ci prendra au cours du siecle (courants femi-
nistes, tendances moralisantes, religieuses), et dans des contextes nationaux tres
divers.

Ce processus est particulierement mis en evidence dans les contributions qui se

sont attachees ä inscrire l'etude sur les femmes et l'espace public dans un cadre plus
large, tenant compte des configurations sociales, politiques et ideologiques. A cet
egard, il est frappant de constater le decalage qui separe les approches developpees
par les historien(ne)s suisses (si l'on excepte celle de J. Tanner et celle de M.
Pavillon et F. Vallotton), de la reflexion elaboree par les autres participantes, qui
puisent dans l'outillage de l'histoire sociale les coneepts necessaires ä une analyse
complete du phenomene. Ce retard est revelateur du niveau de la recherche
concernant l'histoire des femmes, en Suisse, qui manque de coneepts d'approche
permettant d'integrer celle-ci dans une histoire globale des rapports sociaux. Si
B. Mesmer a tente une premiere synthese avec son ouvrage sur les femmes et les
associations feminines en Suisse au XIXe siecle1, la presence des femmes dans
l'espace public est encore peu etudiee, et la tendance dominante semble se borner ä

une approche «interne» et descriptive de la question (cf. la typologie de la presse
feminine ä Geneve presentee par A.-M. Käppeli, la description de la «sociabilite
informelle» des femmes par E. Joris, qui denie aux categories espace public / espace
prive la capacite de cerner la realite de vie des femmes, ou encore les reflexions de
J. Droux sur l'«identite sexuelle intermediaire» du personnel soignant [hommes et
femmes] dans le milieu hospitalier).

Or l'approche privilegiee par l'histoire sociale permet de lire l'histoire des
femmes non comme une categorie marginale, mais comme un pan ä part entiere de
l'histoire de notre societe. Ainsi la marge de manceuvre dont disposent les femmes
et la place qu'elles parviennent ä se menager dans l'espace public au XIXe et au
debut du XXe siecle sont revelatrices du Systeme de valeurs qui regit la societe
bourgeoise, et des rapports de forces et de domination qui definissent son
fonetionnement. Dans un contexte marque par l'ideologie des deux spheres leur quete
d'emancipation est etroitement liee au paysage politique et social et au processus
de transformation des forces en presence, comme l'a tres bien montre E. Gubin
pour la Belgique de la deuxieme moitie du XIXe siecle, oü femergence d'un
premier feminisme se voit favorisee par d'autres courants de la societe, tels que la
naissance d'une aile contestataire au sein du parti liberal dominant. D'autre part,
l'instrumentalisation dont les femmes fönt l'objet en tant que fer de lance d'une
offensive destinee ä regier les questions sociales dans une perspective conservatrice,

ä partir de 1900 surtout (cf. la contribution de J. Tanner sur YAssociation
suisse du service du peuple et les cantines de fabrique), leur offre paradoxalement
une perspective d'emancipation. Les nouvelles charges qu'elles viennent ä assumer
dans le cadre de diverses associations leur fönt en effet entrevoir un autre devenir
possible, meme s'il reste dans les limites d'un projet traditionnel de societe. Paral-
lelement, la valorisation sociale des vertus que leur attribue une ideologie sexuelle

1 Beatrix Mesmer: Ausgeklammert - Eingeklammert. Frauen und Organisationen in der Schweiz
des 19. Jahrhunderts. Bäle, Helbing und Lichtenhahn, 1988.
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rigide, qui les confine ä l'interieur de leur röle de mere et d'epouse, devient un
moyen de legitimer et d'appuyer des revendications en vue d'une reconnaissance
en dehors de la sphere privee (cf. la contribution d'E. Varikas consacree aux
institutrices en Grece au XIXe siecle). De cette maniere, la trajectoire emancipa-
trice des femmes se construit sur un renversement de la logique d'enfermement
developpee par la societe bourgeoise. A mesure que se radicalisent les conflits de
classes, l'adhesion aux enonces qui definissent leur exclusion se presente de plus en
plus comme le moyen privilegie de s'assurer une identite sociale, marquant par lä
l'option prise par les associations de femmes, en Suisse notamment, en faveur de
l'ordre etabli. Diana Le Dinh, Lausanne

Hans Ulrich Jost, Marc Vuilleumier et al.: Cent ans de police politique en Suisse
(1889-1989). Lausanne, Association pour l'etude de l'histoire du mouvement
ouvrier / Editions d'en bas, 1992. 206 p.

II s'agit lä des Actes du colloque organise par l'AEHMO le 2 novembre 1991,
suite ä l'«affaire Kopp» et au «scandale des fiches».

Certaines contributions ne concernent pas la police politique stricto sensu mais -
comme celle d'H. U. Jost - le quadrillage du mouvement ouvrier et socialiste par la
bourgeoisie et la mentalite repressive constituant le cadre dans lequel celle-ci a pu
se developper. L'auteur recense un certain nombre de methodes visant ä intimider,
contenir ou briser les mouvements revendicatifs ou deviants («guillotine seche»,
listes noires, proces, etc.). Particulierement interessantes sont les pages consacrees
ä la criminalisation de la greve, largement interiorisee par les travailleurs suisses

eux-memes.
Le texte de Marc Vuilleumier evoque la genese et les debuts de la police politique

en Suisse (1889-1914). II demontre de facon convaincante que l'origine du Ministere

public federal est moins ä chercher dans la lutte contre les «anarchistes» (ce
terme ayant par ailleurs donne naissance ä un veritable fantasme!) que dans les lois
anti-socialistes bismarckiennes. Au-delä ce de rappel historique, Vuilleumier s'in-
terroge sur la valeur pour l'historien des sources policieres et sur leur degre de
fiabilite.

Six autres contributions sont autant d'illustrations precises, au niveau local
(Geneve, Vaud), d'une politique de surveillance, de fichage et de delation.
Preventive, l'action policiere doit etre relayee par des groupements civiques de
defenseurs de l'ordre et des valeurs «saines» du pays. Certains d'entre eux, comme
VAssociation patriotique vaudoise, s'aventurent dangereusement aux frontieres
mouvantes du frontisme et des Ligues... Sur la base des centaines de fiches
envoyees au Comite «Pour une Suisse sans police fouineuse», le militant d'extreme-
gauche Charles-Andre Udry se livre ä un inventaire, sinon exhaustif du moins fort
complet, des partis, organisations et mouvements qui retinrent - ou plutot fixerent
de facon quasi obsessionnelle - l'attention des polices federales et cantonales. II
livre enfin une grille de lecture permettant au citoyen de decrypter sa flehe.

Des convergences surgissent de tous ces travaux: collaboration avec les polices
etrangeres; collusion entre employeurs, polices, associations civiques bourgeoises
et entreprises privees de delation (ainsi du fameux «bureau Chantre» acharne, ä

l'epoque de la guerre froide, ä debusquer membres et sympathisants du Parti du
Travail). Un paradoxe aussi: sans doute la «revelation» des fiches et dossiers
a-t-elle porte un coup fatal au mythe d'une demoeratie helvetique ideale; mais en
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